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PAR VICTOR

Pleins de beaux récits et de merveil-
leuses initiatives dans ce deuxième numéro 
depuis la nouvelle édition de La Pie. Dou-
ceur de voir le rêve que nous avions il y a 
un an, petit à petit se déployer, et prendre 
envergure aujourd’hui.

C’est de la magie sociale. Celle qui vient 
quand la joie et l’envie nous portent à fendre 
ensemble nos zestes prudes, nos retenues et 
les murs qui nous empêchent. À dire adieu 
au naufrage où l’on se terre parfois dans 
l’attente du sursaut de nos vies interdites.

Il se passe tellement de choses autour de 
nous. Demain est déjà là, à portée ; à por-
ter. Pendant que le loup n’y est pas. Malgré 
les déconvenues, les petites élections, la 
bêtise et les guerres. Pleurons notre échec 
collectif pour chaque mort et chaque vie 
mutilée. Mais rusons et voyons plus loin que 
les courtes-vues des longues-dents, des des-
potes et des mécréants qui nous habitent.

Au ponton de nos soifs d’autres rives, le 
silence des bateliers est le nôtre. Il y a des 
embargos à lever. Mais pourquoi attendre 
le vent quand il suffit de le souffler ? Écou-
tons nos désirs et nos rêves qui bouillonnent. 
C’est le clapotis des chaloupes. Des radeaux 
pour lever les voiles par delà les digues que 
l’on se fait.

Au fond, ce journal c’est de la foi en 
barre avec des pétales d’infini dedans. La 
foi inébranlable que nous avons toutes et 
tous mille valses sous les pieds à fêler les 
plafonds. Le feu aux flèches, brûlantes de 
traverser les judas. Des bouteilles, des per-
siennes et des mains à ouvrir pour embras-
ser nos meringues de sourires et nos yeux 
possédés. Doux vertige de manège.

Allons y voir, toquons aux portes, pre-
nons-nous par la main. Musique maestro 
et jack le haricot. Nous sommes à l’Âge de 
faire. De réaliser maintenant nos utopies, 
nos rêves de forêts, potagers de partage et 
communs villages. De faire fête pour gran-
dir les bestioles de magie que nous sommes 
toutes reliées. Grande meute d’ours.es bien 
léché.es.

C’est la marche des éléphants.
N’y allons pas pour perdre. Allons-y 

pour gagner. C’est là, droit devant. En 
zig-zag.

Ensemble nous sommes tous.tes de 
sacrés numéros. Pie 13 aussi.

Gros kussi.

AUX ARBRES ET CAETERA !
PAR RÉMI HUBERT

Tout autour de nous les forêts se font 
dézinguer : les hauteurs d’Audrix, des Eyzies 
à Meyrals, au-delà de Belvès… Ça y va à 
grands coups de bulldozers, ça indigne tout 
le monde (ou presque), et ça continue de 
plus belle… 

Pour info et pour faire simple : avant 
d’être un champ d’arbres à forte valeur 
ajoutée, une forêt nous prodigue oxygène, 
eau, nourriture, matériaux et combustibles 
(sans compter les joies des balades sous sa 
canopée). Bref, des trucs qui, à priori, sont 
essentiels à la survie de notre espèce.

Une forêt c’est aussi un écosystème 
riche et complexe. Afin qu’elle remplisse 
les fonctions précédemment citées, il faut 
qu’elle soit saine. Et pour être saine, il faut 
que chaque élément de cet écosystème soit 
respecté. En quelques mots : diversités des 
espèces de la faune et de la flore, couvert 
végétal, respect du sol et des eaux, diversité 
de l’âge des sujets… 

Prenons un exemple simple : une plan-
tation en monoculture de pins. Celle-ci va 
subir de plein fouet une tempête, car tous les 
sujets auront les mêmes dimensions, il n’y 
aura pas de grands pour protéger les petits. 
De plus, la monoculture implique que tous 
les arbres auront le même type de racines, 
or l’une des forces d’une forêt diversifiée est 
justement la diversité du réseau racinaire : 
le mélange de racines pivots et rampantes 
renforce la résistance au vent. Ne parlons 
pas des problèmes sanitaires dans une 
monoculture au sein de laquelle les mala-
dies se répandent plus facilement. Ni de l’ap-
pauvrissement de la faune qu’elle provoque. 
Ni de l’acidification des sols qu’elle génère 
pour peu que ce soit du résineux. Ni de la 
morosité de ses paysages… 

Mais aujourd’hui, tous ces aspects de la 
forêt ont été sapés au profit d’aspects mer-
cantiles. Je ne vais pas vous faire un dessin : 
c’est l’appât du gain court-termiste qui rase 
et piétine nos forêts. Ça va loin, très loin. 
Au point que les abatteuses (ces grosses 

machines qui sont à la forêt ce qu’un chien 
est à un jeu de quilles) sont grassement sub-
ventionnées là où les bûcherons à pied ou les 
débardeurs à cheval ne le sont pas (et ne sont 
donc plus du tout compétitifs)… Au point 
que la monoculture de résineux (pas endé-
mique pour un sou en Dordogne) gagne du 
terrain chaque jour sur les forêts de chênes 
et châtaigniers typiques de nos paysages.

Évidemment, les considérations écono-
miques sont à prendre en compte. La ques-
tion est donc la suivante : faut-il donner la 
priorité au profit immédiat que peuvent pro-
diguer les forêts ou bien faut-il l’accorder 
à la santé de nos écosystèmes (dont notre 
propre santé dépend) ? Faisons un pas de 
plus : peut-on tirer un profit économique 
des forêts tout en les respectant ?

Bref, vous et moi subissons au quotidien 
ce carnage sans nom aux conséquences dra-
matiques, les bras ballants… Pas évident 
de lutter seul contre ce fléau sans savoir 
comment le contrer, ni même simplement 
le ralentir.

Il m’arrive même de rencontrer des 
petits propriétaires forestiers qui laissent 
leurs forêts à l’abandon car ils refusent (à 
raison) la coupe rase, mais ne disposent 
pas d’alternatives. La filière locale a quasi 
disparu. C’est compliqué de trouver 
aujourd’hui un gestionnaire pour vous 
conseiller, un bûcheron à pied, un débar-
deur, et le réseau d’acheteurs ! En ce qui me 
concerne, c’est d’autant plus rageant car je 
suis artisan, et c’est presque impossible de 
se fournir en bois issu de coupes durable-
ment gérées.

On observe un peu partout un fort 
engouement pour la forêt : des cafés-forêts 
pour se rencontrer, des sorties pédagogiques 
pour s’éduquer, de nombreuses publications 
et films grand public… Des associations 
comme SOS Forêts Dordogne sont très pré-
sentes dans les médias et les réseaux sociaux 
pour avertir et informer la population et 
les élus. Le Collectif Transition Périgord 
Noir (CTPN) a, de son côté, organisé fin 
mars une rencontre aux Eyzies dans le cadre 
des Journées internationales des forêts afin 

d’engager une réflexion sur le rôle et l’im-
portance des vieilles forêts en Périgord Noir. 
Mais il existe encore peu d’actions concrètes 
sur le terrain pour faire face aux affres des-
tructrices du profit.

Alors voilà, fin janvier, après une table 
ronde autour de ces questions forestières, 
on a été plusieurs à se dire qu’il était grand 
temps de se bouger pour sortir les forêts du 
coin de ce cercle vicieux. Il existe plusieurs 
moyens de protéger les forêts. Éduquer les 
propriétaires semble être le premier rem-
part. Mais un propriétaire, ça meurt. Ou 
ça se corrompt. Alors de petits malins ont 
trouvé des solutions pour les protéger à plus 
long terme : le Groupement Forestier ou 
encore le fonds de dotation (voir ci-après).

Ces structures permettent de préserver 
des parcelles forestières via leur acquisition 
et d’avoir la main sur leurs modes d’exploi-
tation (ou non). Il existe déjà de nombreuses 
structures de ce genre en France (Morvan, 
Corrèze, Nord-Dordogne…), mais pas 
encore dans le Périgord Noir.

Le rêve serait de recréer une dynamique 
chouette et locale autour de la forêt, que plu-
sieurs dizaines d’hectares de la vallée soient 
en gestion douce, et ainsi pouvoir recréer 
une filière et pouvoir proposer du travail 
à chacun de ses acteurs : du gestionnaire 
forestier au scieur en passant par le bûche-
ron, le débardeur et le transporteur.

Car les débouchés existent localement : 
de nombreux artisans préfèreraient tra-
vailler avec du bois local s’ils en avaient 
la possibilité. Par exemple, des charpen-
tiers et autres constructeurs d’une coopé-
rative d’activité (Coop&Bat) ont créé une 
association afin de refaire tourner la scie 
de Jean-Michel Agrafeuil, à Tursac (pour 
ceux qui connaissent). L’idée est d’offrir le 
service d’une scierie à petite échelle et locale, 
autant aux artisans qu’aux particuliers du 
coin. Mais maintenant que la scie tourne, il 
va falloir trouver des arbres à débiter !

Voici un petit florilège d’actions locales 
et nationales autour de la forêt et de sa 
sauvegarde !
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PAR BEK A

J’ai quitté Paris, ma ville de naissance, 
avant le confinement II. C’était en octobre 
2020. J’ai sauté dans le vide. J’ai fait le saut 
de la foi dont parle Kierkegaard. La flèche 
orientée vers ma terre saine. Celle qui allait 
pouvoir me permettre d’être bien, techni-
quement, dans mon corps, ici-bas. Sauf qu’il 
me fallait la trouver, cette terre. Et l’assainir 
suffisamment en moi pour la voir naître en 
dehors de moi. Tout un pèlerinage avec mes 
lignées. Tout un labeur pour dépolluer la 
terre cédée par mes ancêtres, recontacter 
leurs forces alliées, incarner le pointe de 
leur épée et percer le voile de mes illusions.

J’ai parcouru la France à l’intuition, 
en remontant un fil, guidée par une force 
bonne et providentielle, dans un slow 
nomadisme et, comme j’aime à le dire, 
dans la caravane de Shéhérazade. Il me 
fallait aller lentement, bien sûr, ne pas trop 
agiter mes eaux dans cette terre des Celtes 
en plein mauvais rêve. Trouver un point 
de chute dans une région et m’en impré-
gner suffisamment pour planter quelques 
racines et expérimenter, voire goûter, ce que 
ça produit de neuf sur une durée de deux à 
six mois. Rencontrer le tissu social local, la 
végétation, les aliments, les oiseaux, les sons, 
les couleurs, les acteurs, les sites… et je suis 
rentrée progressivement dans le pays des 
artisans du Paradis.

J’honore ici les maisons qui m’ont 
accueillie : le mazet en colocation, la 

maisonnette solo au bord de la mer, le stu-
dio dans l’éco-gîte templier hors-saison, le 
gîte dans un jardin-forêt d’un site viticole, le 
vieux moulin de famille au bord de la rivière, 
la maison de la potière corbeau au confluent 
de deux fleuves, la crèche de l’ânesse en bas 
d’un village médiéval, et puis la sous-loca-
tion dans un coin du vortex de la création 
libre et éclairée du Périgord Noir.

Trou blanc.
Les artisans du Paradis sont ces cœurs 

pensants qui tissent un nouveau verbe qui 
a pour vertu de faire émerger le neuf, la 
pulsion de vie, ce qui est sain, cohérent et 
eutopique*. C’est comme une toile, claire 
comme un diamant, fraîche comme la rosée 
infusée de menthe, qui fait apparaître une 
nouvelle trame dont les couleurs ne sont pas 
des notes mais bien des accords, vifs et pro-
fonds. Le temps y est spirale au rythme du 
battement du cœur de la terre et l’espace qui 
s’y dilate alors permet de respirer à pleins 
poumons, comme l’ivresse d’un poisson 
d’or qui remonte le Nil sacré jusqu’à sa 
source dans le Soleil. Cette toile est faite 
de tisserands magicien.ne.s saturés de joie 
qui, par l’opération virale du Saint-Esprit, 
dénouent, accueillent et incarnent le rêve 
lucide de la beauté qui peut enfin nutrir et 
hydrater notre Terre.

Au café de La Pie, nous sommes dans ce 
monde. Lever de rideaux ! On t’attend, toi 
et tes merveilles. Tu viens ?

* terme inventé par Thomas More dans son ouvrage 
«Eutopia» pour désigner le «lieu du bon»

PAR L’OURSE

Depuis peu, j’observe ma énième 
renaissance.

J’évolue, je change, je me transforme. La 
vie c’est mon mot phare. Tout comme le mot 
présent. J’avais perdu ma lumière. Comment 
vivre au présent dans cette mer noire de vir-
tuel, de vitesse, de fausse correction ? Je me 
perdais.

Ma présence, je l’ai retrouvée dans 
cette situation pseudo sanitaire absurde 
du moment, quand j’ai dit STOP : du lien, 
du vrai, voilà ce dont j’ai besoin. Alors 
c’est décidé, plus de téléphone (ni fixe ni 
portable) et plus d’internet. Je me suis cou-
pée du «reste» pour mieux retrouver ce 
qui m’entoure. Du dialogue, de l’humain. 
Du temps, de la patience, du concret tout 
le temps. Et le sourire ! Quand je vois les 
questionnements sur les visages «Mais com-
ment tu fais sans téléphone ?» Eh ben je vis 
vraiment ; simplement, maintenant. Et tu 
sais quoi, l’happy c’est ma façon de résister 
au monde qu’ils veulent nous imposer. Ils 
veulent que nous soyons connectés, alors 
connectons-nous dans le réel et créons 
ensemble notre idéal.

 
AIDER EST LE PLUS BEAU VERBE.
PAR IRÈNE

Amies lectrices et amis lecteurs, Après le 
verbe Aimer… Aider est le plus beau verbe ! 
(De Berthe von Suttner. Prix Nobel de la 
Paix en 1903)

Je viens vous le confirmer avec ce que 
je vis au quotidien, plus particulièrement 
ces derniers temps où je souhaite mettre en 
valeur certaines personnes : Aides, Aidantes 
ou Aidants.

Voilà, j’ai trois «jeunes amies» (moi j’ai 
86 ans) que je connais depuis 30 ans ! Elles 
avaient environ 20 ans à l’époque et nous 
nous sommes côtoyées au fil du temps pour 
différentes raisons. Elles ne se connaissaient 
pas, ou peu. Petit à petit, on s’est revues, de 
plus en plus. Voyant mon vieillissement, 
chacune avait déjà à cœur de me rendre 
de bons services. De plus en plus souvent, 
depuis plusieurs mois, compte tenu de mes 
faiblesses.

Elles se sont réunies, sans rien me dire, 
et ont décidé de prendre soin de mon ado-
rable amie, petite chienne que j’appelle 
«Extra» parce qu’elle l’est, et bien sûr la 
chienne les aime avec joie toutes les trois. 
Alors voilà, avec un calendrier à l’appui, elle 
se relaient pour sortir Extra tous les soirs, 
pour les derniers besoins. Toutes les aides 
offertes si gentiment et gratuitement !

Bien sûr, je leur suis infiniment recon-
naissante et pleure de gratitude. Il y a 
des coups de main tels que me refaire ma 

bouillotte, ouvrir mes bocaux de soupe, et 
autres détails… Quand j’ai besoin d’aller à 
l’hôpital ou me rendre chez le docteur, elles 
me véhiculent, m’accompagnent et bien sûr 
m’aident moralement. C’est doux et bon ! 
L’une me fournit en livres de petite taille 
pour pouvoir les tenir (je ne suis pas simple), 
une autre m’a installé un petit espace avec 
des aromates et la dernière s’occupe elle-
même de la fourrure d’Extra très joliment. 
Elles m’offrent de temps en temps des gâte-
ries, de bons légumes, des confitures faites 
maison, de bons gâteaux que j’aime beau-
coup. Elles m’ont aidée pour ces change-
ments d’adresses que j’ai dû faire.

Voilà ce que je voulais écrire pour vous 
montrer à quel point le mot Aider est 
important pour moi, avec une émotion 
permanente envers ces trois vraies bonnes 
amies qui, en plus, travaillent ! Elles s’ap-
pellent Nadine, Monique, et Magali.

Je tiens aussi à parler des personnes 
aidantes autour de moi qui ont une grande 
importance depuis des années et qui, par 
leur métier, me donnent des plus. Dolorès, 
depuis des années, sort Extra ma chienne 
pour la promenade du matin, quel que soit 
le temps. Quand elle arrive à 9 heures, elle 
me tend son bon bras pour m’aider à me 
«tirer» du lit. Puis les aides du Colombier 
prennent la relève.

Parmi elles, j’en connais une depuis 18 
ans. Pimpante, ne se plaignant jamais, très 
courageuse, elle donne le meilleur d’elle-
même en toute occasion. Bien évidemment, 
j’ai une énorme affection pour elle, avec tous 

les plus qu’elle donne. Je ne peux les citer 
toutes, et pourtant plusieurs avec leurs qua-
lités nous donnent le meilleur. Elles sont des 
aides vraiment indispensables et généreuses. 
Elles ne sont pourtant pas assez nombreuses 
et elles sont submergées. Un énorme Merci 
à elles, et toute ma reconnaissance.

Et puis La Croix Rouge ! Des âmes cou-
rageuses, depuis deux ans venant pour la 
toilette, elles me sont des aidantes très pré-
cieuses, indispensables et si généreuses aussi.

Et je ne peux pas ne pas parler de 
Jacques, mon kiné depuis 12 années, et 
devenu un ami très cher pour moi, stimu-
lant sans cesse ces muscles paresseux pour 
tenir encore debout un moment, et avec 
bonne humeur… chouette !

Je souhaite aussi honorer deux per-
sonnes essentielles elles aussi ; très chère 
Huguette, hélas partie… et très chère Véro-
nique, qui me soutient encore et toujours 
moralement, avec cœur depuis des années… 

Et enfin j’ai deux voisins, des hommes. 
L’un, Gaston, est venu à mon appel me 
relever deux fois où j’étais tombée du lit 
en pleine nuit. Il m’a relevée avec plein de 
bonnes forces et beaucoup de gentillesse. 
Ouf ! L’autre, Michel, qui, chaque fois que 
je suis en panne de télévision, chasse d’eau 
ou autre, arrive pour me dépanner très bien, 
et gratuitement sans rien me reprocher, avec 
patience et gentillesse.

Voilà où je voulais rendre hommage et 
montrer quelle grandeur a le mot «AIDER» 
et comme il a autant d’importance que le 
mot «AIMER»…  Merci à tous.

La Pie c’est vous qui la faites !
Écrivez-nous une petite annonce, 
un article sur ce qui vous 
passionne, faites une interview, 
parlez-nous d’initiatives locales, 
d’alimentation, d’habitat, 
de trucs de grand-mère, ou 
proposez nous un sujet !

ADRESSE MAIL 

lapiedu24@protonmail.com

ADRESSE POSTALE

La pie, canard du Périgord  
5 place de la liberté  
24220 Saint cyprien.

Venez nous rencontrer 
sur le marché de Saint-
Cyprien, le dimanche, au 
café associatif de la Pie
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PAR MARIE MARTINE T

C’est une agréable après-midi de prin-
temps. Yvonne 99,9 ans, Léo 5 ans et demi, 
Charline 19 ans, Philippe 54 ans, et Zébulon 
d’âge inconnu conversent autour d’un café :

« La première fois que je suis venue, s’ex-
clama Yvonne enjouée, c’était pour rapiécer 
les chaussettes de mon abruti de gendre à 
un atelier de couture. Depuis, je m’amuse 
comme une petite folle, j’ai pu me faire 
plein d’amis de tous les âges et de tous les 
horizons !

	— Pour ma part, j’ai découvert cet endroit 
après que mon grand ami et principal rival 
aux échecs Fred ait déménagé. J’avais très 
peur de perdre la main, lorsque j’ai entendu 
parler d’un atelier d’échecs où j’ai pu affron-
ter plein de nouveaux adversaires, expliqua 
Philippe l’air calme, pragmatique et réfléchi.

	— Et moi, et moi, surenchérit Léo la morve 
de son nez dégoulinant sur son dessin, et 
même que moi ze zuis venu pour faire la 

ruche de créazion, mamie Yvonne dit tou-
zours que ze zuis le futur Picazzo !

	— Moi, je venais d’arriver dans le coin et 
je cherchais un endroit cool où bosser et 
rencontrer des gens cools avec qui boire 
de la bonne bière artisanale et écouter de 
la musique cool, marmonna Charline l’air 
désabusément cool !

	— J’ai l’habitude de venir ici, poursuivit 
Zébulon avec son air hagard dont lui seul 
a le secret, pour les réunions de mon asso-
ciation “les chaussettes veuves” qui a pour 
slogan de ne jamais laisser une chaussette 
seule sur le carreau (de la salle de bains). 
J’ai aussi pu trouver des gens pour m’aider 
à déménager ma bonne vieille machine à 
laver !»

C’est ainsi que prit fin l’après-midi, le 
soleil se couchant sur l’association La Pelle 
aux Idées, façonnée par les envies des per-
sonnes qui le traversent.

La Pelle aux idées : Café asso- coworking – point 
d’info vie associative… 06 38 13 75 74 / lapelleau-
xidees@gmail.com

 
 
AVEC MARCO LE 
BOUCHER : AIMÉE
PAR L A BELL ARDE

Elle attend Marc bien au chaud dans sa 
cuisine. Il ne veut pas qu’elle sorte de chez 
elle quand il fait froid. Elle a du mal à mar-
cher. C’est lui qui a demandé à son frère de 
venir fixer deux rampes pour qu’elle puisse 
descendre sans risque les marches de sa 
terrasse lorsqu’aux beaux jours elle vient 
jusqu’au camion ou va se promener dans 
son jardin.

Aimée est une Parisienne fan de shop-
ping qui habite seule ici. Sa fille n’est pas 
loin. Depuis qu’Aimée est veuve elle n’est 
plus repartie à Paris passer les six mois 
d’hiver, comme elle le faisait avec son mari. 
Dans quelques jours elle va fêter ses 94 ans. 
Vieillir c’est aussi voir autour de soi dis-
paraître les amis, les parents de la même 
génération. «Nous étions cinq couples, nous 
étions dix amis, nous avons tant ri ! Nous 
ne sommes plus que deux.» C’est comme ça 
qu’elle le dit. Elle dit aussi :

«Heureusement qu’il y a l’ordinateur, ça 
fait passer le temps !» Parce qu’Aimée est 
connectée.

La vie calme et silencieuse dans la 
campagne périgourdine au mois de jan-
vier n’a rien à voir avec la vie trépidante 
qu’elle menait à Paris. Aimée en a un peu 

la nostalgie, elle en a gardé quelques habi-
tudes. Elle est toujours maquillée, coiffée, 
manucurée, élégamment habillée.

Alors quand Marc, après avoir garé son 
camion devant la terrasse, gravit énergi-
quement les trois marches et va tambou-
riner gaiement sur la porte vitrée, Aimée 
l’accueille avec jubilation. La liste est prête, 
elle contient régulièrement un petit jam-
bonneau et une quiche. De temps en temps 
une côte de veau (c’est plus moelleux qu’une 
escalope, mais ça fait une grosse part qu’Ai-
mée mangera en trois repas) et une tranche 
de jambon.

Aimée est nostalgique de sa vie de cita-
dine, mais pas mélancolique. Quand Marc 
lui rapporte sa commande, il prend des nou-
velles, d’Aimée, de sa santé, de son cadre de 
vie, il est attentionné.

«La porte du frigo a-t-elle été réparée ? 
Il ne faut pas vous laisser baratiner par les 
artisans, vous devez exiger qu’ils fassent du 
boulot impeccable. Vous mangerez la qui-
che en dernier, elle peut se conserver. C’est 
bientôt votre anniversaire ? Le 20 février, 
juste après la Saint Valentin ! C’est beau 
d’avoir 94 ans, en forme comme vous êtes ! 
J’ai une cliente qui a 101 ans, toujours alerte 
et autoritaire !» Aimée fait la moue, non, 
cela ne la tente pas de devenir centenaire.

Mais en attendant, elle claque deux 
gros poutous sur les joues de Marc, et à la 
semaine prochaine !

 
 
OU PRESQUE.
PAR ELOWIE FERLOUIS

Elle a 11 ans, toutes ses dents ou presque, 
mais elle s’ennuie, la ville c’est trop grand, 
elle n’aime pas. Elle veut retourner chez elle, 
avec papa et maman qui la prendraient dans 
leurs bras. La ville ça pue et ça fait trop de 
bruit.

Elle a 11 ans, toutes ses dents ou presque, 
mais elle rêve déjà. Elle se souvient de ce 
cerf qui vient la voir tous les matins chez 
elle. Elle aime les cerfs, c’est beau et majes-
tueux, comme le papa de Bambi. Le père 
de Bambi, il est là pour lui et le sauve de sa 
solitude pas comme sa maman qui a servi 
de dîner aux chasseurs. Plus tard, elle rêve 
d’être un cerf mais elle sera plus forte que la 
maman de Bambi. Alors elle rêve, elle rêve 
quand tout à coup, elle se sent grandir et 
grandir.

Elle a 11 ans, toutes ses dents ou presque, 
et elle s’est transformée en cerf. Elle court 
dans la forêt, elle ne veut plus jamais s’ar-
rêter. Elle court parmi les fougères, en tant 
qu’humaine elle est encore trop petite et 
quand elle va dans la forêt, elle finit toute 
mouillée. Mais là elle est grande et elle est la 
reine de la forêt. Alors elle court, elle court, 

elle est enfin libre loin de la ville bruyante 
qui pue.

Elle a 11 ans, toutes ses dents ou presque, 
et elle est un cerf en pleine liberté qui court 
dans la forêt. Soudain une silhouette appa-
raît, serait-ce un fantôme ? Elle plisse les 
yeux mais ne peut voir que le contour de 
sa silhouette. Elle ralentit, incertaine de 
ce qu’elle doit faire, quand le fantôme lève 
quelque chose au niveau de son épaule.

PAN ! Le coup de feu a retenti !
Elle a 11 ans, toutes ses dents ou presque, 

elle s’est transformée en cerf et elle vient 
de se faire tirer dessus. Elle vient de faire 
comme la maman de Bambi, pathétique ! 
Maintenant elle va servir de dîner aux chas-
seurs, elle va finir dans une assiette avec de 
la sauce à la framboise et des pommes de 
terre en accompagnement.

PAN ! Voilà qu’un deuxième coup reten-
tit ! Le bougre n’en a pas fini, elle est à terre 
mais il continue. Elle a compris qu’elle allait 
finir comme la maman de Bambi, ça suffit.

PAN ! Un troisième coup, veut-il à ce 
point la remplir de plombs ! PAN ! Le chas-
seur parle «Mademoiselle, réveillez-vous !».

Le chasseur a la voix de sa professeure 
de maths. Elle a 11 ans, toutes ses dents ou 
presque, et elle s’est endormie en pleine 
classe de mathématiques.
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Ta vie part en cacahuète ?
Ta journée manque de patate ? 

Super 
Appelle vite

La frite à toute heureBanane !
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le deuxième 
à 3,99 €

PERCEPTIONS COVIDÉENNES
PAR CAMILLE PROVENT

«Aujourd’hui, je me sens pointue dans 
un corps d’argile. Je crois qu’il me reste des 
bouts de cristaux qui percent ma peau au 
niveau de mes trapèzes, omoplates, je crois 
que c’est ça le mot. Les reins tiennent les 
rênes comme ils peuvent. Hommage aux 
capitaines au long cours qui ont légué leur 
sagesse dans ce sang qui circule.

Mon corps m’incorpore difficilement. Je 
dois le laisser faire. Le Covid me permet de 
ne pas bouger, de faire en sorte que la maille 
de la matrice me recouvre de son liquide 
visqueux.

C’est douloureux car je suis très sauvage 
et que j’ai toujours été habituée à être en 

satellite. L’idée d’être intégrée est vécue 
comme un danger de mort car mon âme 
doit traverser la peur d’être coincée là-de-
dans. Amazone des mondes invisibles et 
silencieux, j’ai cru longtemps que ma place 
était d’être à cheval, cachée dans le vent. 
D’être là et absente en même temps. D’être 
visible mais juste ce qu’il faut de lumière 
pour ne pas être capturée. En fait, non. Je 
suis rappelée au sol.

Aujourd’hui, à travers cette brume qui 
surgit de cette eau argileuse qui vient flouter 
mon œil interne, je crois percevoir le temps 
que vous vivez.

Des larmes n’arrêtent pas de pleuvoir de 
mes rétines qui s’écarquillent de stupeur et 
qui reçoivent des flashes par milliers. Dif-
férents futurs se présentent.

Que votre monde est étrange. Où 
court-il à cette allure ? Il a besoin de nou-
velles fréquences et d’huile primordiale 
pour mettre du souffle là où c’est dense et 
plus assombri.

Je me sens d’une espèce de panthère des 
sables d’un pays fait de cascades. J’ai décidé 
de venir ici pour enfanter ce monde de ma 
substance d’un monde émeraude.

Je ne sais encore comment servir vrai-
ment, mais il me semble qu’au fond de mon 
cœur une bouche me chante que nous allons 
ensemble restaurer le verbe. La création. Ce 
joli Paradis qu’est notre Terre : nous allons 
en refaire le plus bel écrin du cosmos.

Mais d’abord, Repos.»

SMART-COURGETTE

Curieux courrier que celui reçu le mois 
dernier par notre journal. Un expéditeur 
anonyme, l’amorce d’une histoire extrava-
gante, une sollicitation pour un entretien : 
bien qu’affairée, place de la Liberté, à assem-
bler les dernières brindilles de son nid flam-
bant neuf, La Pie a sur-le-champ dépêché un 
envoyé spécial. Voici son récit.

Rendez-vous est fixé devant l’église. 
Comme convenu, mon interlocuteur porte 
une écharpe jaune en signe de reconnais-
sance. Lançant des coups d’œil fuyants 
autour de nous, le vieil homme m’enjoint 
à le suivre chez lui, où «nous serons plus 
à l’aise pour discuter, à l’abri des regards». 
L’homme semble tendu, sur le qui-vive.

«Vous êtes la première personne à qui je 
vais parler de cette affaire», m’annonce René* 
dès notre arrivée dans sa petite maison, où 
il vit seul. «C’est délicat… vous n’êtes pas 
obligé de me croire… d’ailleurs, si j’étais 
à votre place… », le menton de mon hôte 
vacille, ses mains tremblent. Nous prenons 
place autour de la petite table basse du salon 
pendant que je l’encourage à m’exposer les 
faits posément, sans se presser.

Tout a commencé en septembre dernier 
au marché de Saint-Cyprien, devant l’étal 
d’un maraîcher bio. «Ce jour-là, prévient 
René comme pour s’excuser, si j’ai décidé 
d’acheter des courgettes bio, c’est parce qu’il 
y avait trop de monde ailleurs… M’en fous 
moi du bio, ça ou autre chose… Bon, je paye, 
je fais un sourire et je m’apprête à rentrer 
chez moi, et là je sens comme une vibra-
tion sous le bras. Je fais toujours les courses 
avec mon gros sac de toile, en bandoulière, 
c’est pratique pour y fourrer mes légumes, 
ma bidoche, mon pain, y’a tout qui rentre 

là-dedans.» D’un geste du menton, il m’in-
dique le sac élimé pendu à la poignée de la 
porte d’entrée. «Bref, je comprends pas ce 
qui se passe, ça vrombit comme je sais pas 
quoi, je me dis qu’y a une bête qu’est entrée 
là-dedans… Je regarde partout, jusqu’au 
fond et tout mais je vois rien, rien d’autre 
dans mon sac que les courses que je viens 
de faire… et pourtant ça continue de vibrer, 
comme si y’avait un gros insecte, un bour-
don ou je sais pas quoi qui se serait fourré 
là et qu’arriverait plus à ressortir.»

Le vieil homme marque une pause. Le 
haut de son corps bascule lentement vers 
le mien ; ses yeux clairs me fixent un long 
moment sans ciller. Puis, baissant d’un 
ton : «Voilà-t-y pas que c’était une de mes 
courgettes qui vibrionnait… comme ça, par 
à-coups, dans le fond du sac… exactement 
comme un de ces petits gadgets, vous savez, 
ces machins qui font téléphone, mais qui 
vibrent aussi et qui pètent et qui braillent 
dans tous les sens. J’en revenais pas, je com-
prenais pas.» René parle tout bas, comme à 
confesse. «En y regardant de plus près, je 
m’aperçois que la courgette est percée de 
tout petits trous, organisés en rond et pas 
plus gros que des têtes d’épingles… exacte-
ment comme ceux du combiné de mon télé-
phone, là-bas.» Il m’indique, sur le guéridon, 
un appareil filaire en Bakélite gris-taupe, un 
modèle que je n’avais plus vu depuis mon 
enfance. «Je me suis un peu écarté de l’allée 
principale et j’ai sorti la courgette de mon 
sac.» Nouveau silence. René reprend sa 
place au fond du fauteuil. Une moto péta-
rade en passant sous les fenêtres.

«Dès que je l’ai eue en main, quelqu’un 
a décroché. Et ça a commencé à baragoui-
ner. On s’adressait à moi de l’intérieur de la 
courgette… Ça disait même mon prénom.» 

À l’autre bout du légume, une voix «bizarre, 
fluette», se met à lui détailler des recettes de 
cuisine végétarienne, composées avec les 
légumes qui se trouvent dans son sac.

Parce qu’il a encore toute sa tête, René 
croit d’abord à une plaisanterie. «Tout le 
monde sait que j’aime bien la bidoche ici. 
Alors je me suis dit que ça pouvait être un 
canular, un coup monté par des véganistes 
ou j’sais pas quoi.» Pourtant, une fois ren-
tré chez lui, après avoir disséqué le légume 
jusque dans les moindres recoins de sa chair, 
le Cypriote doit se rendre à l’évidence : 
«Dans la courgette, y’avait rien que de la 
courgette.» Mon hôte n’était encore pas au 
bout de ses peines : en déballant ses mor-
ceaux de viande, le vieil homme s’aperçoit, 
effaré, que ses aiguillettes de canard ont 
viré au brun et dégagent une odeur pesti-
lentielle. «Pareil pour la caille farcie et la 
bavette d’aloyau, rongées par les vers… un 
vrai bousillage.»

René insiste pour me préparer un café 
soluble – je devine qu’il a besoin de faire 
une pause. Pendant qu’il s’active dans la 
cuisine, je détaille les images qui habitent 
l’obscurité de son salon : le rebord la chemi-
née, les alentours de la télévision cathodique 
et deux rayonnages d’une bibliothèque pré-
sentent une série de petits cadres, plus ou 
moins jaunis, en bois ou en plastique. Des 
photos de sa femme, de son mariage, de 
leurs deux fils. Des dîners. Quelques amis. 
Le tour de France. L’étagère du dessous 
abrite une meute de chiens en porcelaine. 
Les trois derniers rayonnages regorgent de 
magazines consacrés à la chasse.

De retour avec deux cafés fumants, 
René poursuit son récit : «Depuis, je reçois 
un message chaque semaine. Ça peut venir 
n’importe où, n’importe quand. Et de 

n’importe quel légume. L’autre jour, j’étais 
à La Poste quand mon poireau a sonné… J’ai 
essayé de le cacher dans ma manche mais 
je crois bien que quelqu’un m’a vu.» René 
flanche à nouveau, soupire. «J’ai peur qu’on 
me prenne pour un fou.»

Je sens mon hôte ému, mais soulagé 
d’avoir pu partager le cauchemar qu’il subit 
depuis des mois : «il fallait que ça sorte». S’il 
a tenu à s’exprimer dans nos colonnes, c’est 
pour vous mettre en garde, chères lectrices, 
chers lecteurs, afin d’éviter que d’autres gens 
ne tombent sous le joug légumier. «La pro-
chaine fois que vous irez au marché, méfiez-
vous… c’est le premier légume qui est décisif. 
Vérifiez bien les chairs de vos navets ou de 
vos courges avant de les acheter, au risque de 
vous faire embarquer à votre tour.»

En me raccompagnant, René me confie 
avoir eu quatre-vingts ans l’hiver dernier. 
Pas de célébration, «pas trop mon truc», 
élude-t-il avant de me faire comprendre 
que ses fils ont finalement renoncé à venir 
le voir, prétextant les restrictions sanitaires 
en vigueur. Sur le pas de la porte, le jeune 
octogénaire m’avoue aussi à demi-mot que, 
malgré son âge, il se sent beaucoup mieux 
depuis qu’il «reçoit ces coups de fil» – sa 
façon à lui de qualifier son végétarisme 
forcé. «C’est vrai que mes problèmes de 
transit ont pratiquement disparu… et que 
j’ai moins mal aux articulations quand je 
marche.»

Sans trop savoir ce que je dois lui sou-
haiter pour la suite, je remercie simplement 
et chaleureusement René d’avoir eu le cou-
rage d’offrir son témoignage à notre gazette 
du Périgord – prenant bien soin de ne pas 
employer le mot «canard» devant lui.

* le prénom a été modifié à sa demande.
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PAR É TIENNE A. 

Cette nouvelle rubrique de la Pie se 
propose, à chaque numéro, d’enquêter 
et de recueillir les témoignages des gens 
du cru, afin de dénicher les histoires 
extraordinaires qui, chaque jour, 
s’invitent dans nos vies ordinaires.
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PAR K ATIA K ANAS

La question de la liberté est une des 
grandes saillies de la crise sanitaire que 
nous traversons. Et beaucoup d’entre nous, 
nés dans une démocratie en temps de paix, 
se posent pour la première fois la question 
de ce qu’elle est, et de pourquoi se battre 
pour elle.

Selon le petit Robert, «la liberté est 
une notion clé en philosophie, en droit et 
en politique, ainsi qu’une des valeurs fon-
damentales de nos démocraties. Elle peut 
être définie négativement comme absence 
de contraintes, celles-ci pouvant être exté-
rieures (nature, société, pouvoir politique) 
ou intérieures (l’homme esclave de ses 
passions, de ses désirs inconscients) ou au 
contraire de façon positive, comme pou-
voir de choisir, comme puissance d’agir ou 
encore comme autonomie… »

On appelle libertés fondamentales la 
liberté de penser, de conscience, de religion, 
d’expression, de circulation, de réunion. 
La Déclaration universelle des droits de 
l’homme de 1948 proclame que les hommes 
naissent libres et égaux en droits et que la 
liberté consiste à pouvoir faire tout ce qui 
ne nuit pas à autrui.

Le principal problème en philosophie 
politique est de concilier liberté et auto-
rité, en métaphysique liberté et détermi-
nisme, en théologie libre arbitre, grâce et 
toute-puissance divines.

Pour les stoïciens, la liberté est avant 

tout liberté 
de penser. 
Elle consiste à 
bien diriger son 
jugement et à l’ac-
corder avec la raison qui 
gouverne le monde.

Rousseau et Kant conçoivent la 
liberté comme autonomie : est libre celui qui 
agit selon la loi qu’il s’est lui-même prescrite.

Pour Sartre, l’homme «condamné à être 
libre, doit s’inventer chaque jour et la liberté 
consiste à assumer seul la responsabilité de 
ses actes. Spinoza dénonce les hommes qui 
se croient libres parce qu’ils ignorent les 
causes qui les déterminent et les appelle à 
se libérer par la connaissance».

Voilà pour ce qu’en dit le dictionnaire.
Au début de la crise sanitaire, il y a deux 

ans, Jared Diamond, l’auteur états-unien 
de l’essai «Collapse» (en français : «Effon-
drement : comment les sociétés choisissent 
d’échouer ou de réussir» paru en 2005) a 
été interviewé sur France Inter. Il disait que 
c’était la première fois dans l’histoire de 
l’humanité qu’il y avait une épidémie mon-
diale, mais que toujours à l’échelle globale, 
la mortalité qu’elle occasionnerait – au pire 
quelques centaines de millions de morts – 
n’aurait strictement aucun impact sur la 
démographie ou sur l’évolution de la planète. 
Ce qui n’est pas le cas de la crise écologique 
en cours qui nous mènera, selon certains, à 
la disparition des deux tiers de l’humanité 
d’ici 2050. Cette pandémie, dans sa relative 
insignifiance, était donc avant tout l’oppor-
tunité rêvée, pour les états, de concevoir et 
d’expérimenter des réponses globales, c’est-
à-dire au-delà de leurs intérêts propres en 

t a n t 
qu’états.

Le sou-
hait de Dia-

mond n’a pas 
été exaucé. Dans un 

récent article du journal 
en ligne Reporterre, l’essayiste 

indien Amitav Ghosh pense que le pro-
blème posé à l’humanité par la crise écolo-
gique est avant tout géopolitique : «Si vous 
interrogez un Occidental sur le change-
ment climatique, il vous répondra que c’est 
d’abord un problème scientifique et techno-
logique. Si vous allez en Asie et demandez 
à une personne indienne, indonésienne ou 
chinoise, comme je l’ai fait souvent : «Vous 
savez que le changement climatique est une 
vraie menace pour votre pays. Êtes-vous 
prêt à réduire votre empreinte carbone ?» 
la réponse sera : «Non, pourquoi change-
rait-on ? L’Occident est à la source de ce 
problème, il s’est enrichi à nos dépens lors-
qu’on était faibles, il s’est accaparé les res-
sources de la Terre et les a dilapidées… Mais 
aujourd’hui, nous ne sommes plus si faibles, 
alors il est temps pour nous de nous rattra-
per.» Pour les non-Occidentaux, le concept 
de dérèglement climatique est considéré 
comme un problème de post-colonialisme, 
d’inégalité, de géopolitique… le monde se 
prépare aux changements climatiques en se 
préparant à la guerre.

Dont acte, avec le «nous sommes en 
guerre» de notre président martelé lors de 
sa première allocution télévisée relative à 
la Covid 19.

Dans le même Reporterre, Serge Slama, 
professeur de droit public à l’université 

Grenoble-Alpes et spécialiste des droits 
fondamentaux, réagit à la prolongation de 
l’état d’urgence jusqu’en juillet 2022 : «La 
période que nous vivons est un laboratoire. 
Il est clair que nous tendons vers un monde 
où il va y avoir de plus en plus de danger 
en raison du réchauffement climatique et 
d’autres crises structurelles de nos socié-
tés. Les autorités vont vouloir pérenniser ce 
mode de gestion (pour affronter les risques 
de pénurie, les catastrophes naturelles ou 
les émeutes civiles).

On ne peut plus ignorer les risques 
induits par un recours trop fréquent aux 
états d’urgence et leur inscription dans la 
durée. Les droits et les libertés se retrouvent 
considérablement affectés car ils cèdent 
devant des mesures de police administrative 
justifiées par des impératifs sanitaires ou 
sécuritaires. Cela affecte par suite la vitalité 
de notre démocratie. Sur le long terme, cela 
a des effets délétères sur le mode d’exercice 
des libertés dans un État de droit.

Le journaliste demande : D’autres 
modes de gouvernance auraient-ils pu être 
possibles ?

Tout à fait, on aurait pu envisager une 
gestion beaucoup plus démocratique avec 
une association plus forte des populations 
sans imposer des décisions venues d’en 
haut et décidées par une poignée de gou-
vernants dans un huis clos. Les citoyens 
auraient pu être mieux informés et consul-
tés. Ils auraient pu s’approprier réellement 
les mesures».

Alors, combat pour la liberté, combat 
pour l’écologie, combat pour la justice 
sociale, même combat ?

 

PAR TIBCOP

À l’heure où j’écris ce texte, nous 
sommes en plein changement d’approche 
politique de la crise sanitaire. Je ne sais 
où ces Capilotractés nous emmènent mais 
leur gestion et les dégâts sociétaux qui en 
résultent ont créé un sacré gouffre entre 
deux parties de la population.

À Noël dernier il y avait deux sujets 
tabous, la politique et le pass vaccinal. Voilà, 
on se connaît maintenant et si on veut pas 
tourner vinaigre, on sirote le Croze de Pys 
de Papi et on profite de ces moments rares 
où la famille est réunie. Pourtant qu’est-ce 
que ça m’a démangé !

Y avait tout de réuni, une fervente 
communiste élue à la mairie de Marseille, 
un tonton Zemmourien, deux personnes 
du milieu médical et moi Permaculteur 
Naturopathe. On aurait pu faire de sacrés 
débats ! Mais là-bas comme ici, au sein de 
nos cercles alternatifs, on n’aime débattre 
qu’avec ceux qui pensent comme nous.

Et voilà, fracture. On n’a plus assez 
d’écoute et de curiosité pour entendre 
d’autres points de vue, d’autres manières 
de penser. Fracture entre ceux qui pensent 
savoir, ceux qui répètent les slogans 
radio-télévisuels et ceux qui s’en foutent !

En vrai, qui a une bonne éducation poli-
tique ? Pas nous la jeune génération, plus 
syndiquée, ne votant plus, et qui croyons 
vivre en démocratie parce qu’on nous le 
répète à longueur de journaux.

Qui a une bonne éducation médicale ? 

Nous les Naturopathes sommes souvent 
assez limités quand il faut être pointu 
dans une spécialité, et les spécialistes sont 
formés avec des œillères. J’aimerais ren-
contrer un médecin qui connaisse les pra-
tiques d’Hippocrate le Grec, et pas juste son 
serment. J’ai discuté avec certains, et per-
sonne ne connaît l’approche du Professeur 
Béchamp. Son approche est devenue comme 
un monstre dogmatique et ils ont préféré 
l’oblitérer totalement de leurs cours, plutôt 
que de se remettre en question.

Alors, comment en est-on arrivé là, 
pourquoi a-t-on si peur de ce virus ? Pour-
quoi est-ce qu’on ne se comprend pas du 
tout avec les médecins et nos politiciens… 
d’où vient la fracture ? Il me semble impor-
tant de clarifier nos approches, rappeler 
quelques notions, pour comprendre pour-
quoi on ne se comprend plus.

De longue date le débat entre pro-vax 
et anti-vax fait rage ! Du temps de Pasteur 
Himself, nombreux étaient sceptiques quant 
à son approche et surtout ses méthodes (cf 
les dossiers sur les vaccins couverts par le 
magazine Nexus). Faut dire qu’elles étaient 
sexy ses thèses, «l’Homme peut contrôler 
la nature et, avec une bonne dose de haute 
pression, éradiquer toutes les vicissitudes 
de la vie» et ça, ça a plu à l’arsenal de l’in-
dustrie pétrochimique en plein 
essor. Et ces théories 
rentrent parfaitement 
en adéquation avec 
notre besoin de 
contrôler la 
nat u re e t 

notre peur de l’inconnu. Puis ça fait du 
bien quand les journées sont longues et 
laborieuses d’avoir quelqu’un qui te dit 
comment faire. Ça marche, ça plaît et on 
n’a pas besoin de se remettre en question.

Oui mais voilà, ce qui marche pour l’in-
dustrie ne marche pas forcément pour le 
vivant. Pour ma part étant un hygiéniste 
con-verti, je reste persuadé que ce sont 
Haussmann et Belgrand, avec l’installation 
de l’eau courante plutôt que boire l’eau de la 
Seine polluée et du tout-à-l’égout au lieu de 
jeter les latrines dans la rue, qui ont réussi 
à repousser le choléra de Paris.

Pour moi, le principe même de conta-
gion est délicat, je préfère l’idée de contrac-
tion. Le problème vient du dedans pas du 
dehors. En Permaculture nous savons qu’un 
bon terrain, plein de vitalité, favorise les 
bonnes graines et laisse les chardons dans 
le pré du voisin. Et t’auras beau mettre une 
tonne d’engrais, sur le cailloux, t’auras pas 
une carotte qui pousse.

Pour la santé, c’est pareil, faut se mettre 
au vert, manger sainement et se déstres-
ser le bulbe. Entretenir son terrain. Mais 
ça c’est pas rentable pour l’industrie, et 
c’était un peu le problème du Dr. Béchamp. 
Contemporain de Pasteur, ils se sont beau-

coup affrontés par presse interposée. 
Selon sa théorie des Micro-

zyma, ce sont ces 
micro-organismes 

qui s’occupent 
de régénérer 

le corps 
sans que 

t’aies rien à faire… À part mettre le corps 
en bonne condition pour les laisser œuvrer.

Par exemple si tu te coupes et que tu fais 
rien… tu cicatrises. Peut être que ça va lais-
ser des traces, mais tu cicatrises. Par contre 
t’auras beau mettre toute la bétadine que tu 
veux sur un mort, s’il est coupé, il cicatri-
sera jamais plus. C’est la vitalité d’un corps 
qui lui permet de guérir.

Alors oui c’est bien de pouvoir accompa-
gner, soulager les personnes qui ont moins 
de vitalité. Et si Mamie veut prendre son 
petit shoot, pour pas tomber trop bas à la 
manière d’un Napoléon qui s’enfilait de 
l’arsenic pour son quatre heures, histoire 
d’entraîner son corps à un éventuel empoi-
sonnement, eh bien soit. Que certains pré-
fèrent se friter à mains nues face à d’éven-
tuelles maladies, ça s’entend.

À mon avis, il y a deux approches de 
la vie, et c’est là où on s’est perdu avec nos 
confrères médecins conventionnels. Ou 
bien on croit que la vie est mal faite, qu’il 
faut la contrôler, la gérer, la soutenir par 
tous les moyens industrio-pharmaco-chimi-
co-policiers. Ou bien on croit que la vie est 
bien faite, et qu’il y a qu’à laisser couler un 
peu d’eau pour que ça cicatrise. Pour ma 
part, quand je vois cette photo de la terre 
vue de la lune, je me dit whaaa c’est bien 
fait, et qu’on a de la chance d’être en vie 
sur cette terre.

Au final, j’aspire surtout à ce que, peu 
importe nos croyances, l’on puisse arri-
ver à s’écouter et à se laisser surprendre 
par l’autre, faisant fi de nos a-vies de 
con-vaincus.



ERNESTO

PINOCHEGUEVARA

VOTEZ

POUR UN CENTRE RADICAL

CLOWN
en barre

CLOWN
en barre

Tous les matins, pour bien commencer la journée
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Lorraine

Anaïs

Agnès
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SAGITTAIRE  Vous n’êtes 
pas très à l’écoute de votre 
environnement. C’est nor-
mal, vous avez une banane 
dans l’oreille. Pourquoi ne 
pas la partager avec tous ces 
petits cui-cui d’amour qui 
pépient autour ?
CANCER  En cas d’apoca-
lypse, vous serez seul à sur-
vivre. Au fond vous avez 
toujours su que les autres 
signes du zodiaque étaient 
des nazes-brocs. Mais vous 
allez vous ennuyer. Faites 
en sorte que ça n’arrive pas.
BÉLIER  Amour fou. Papil-
lons dans le ventre. Vous 
jouez à cache cache avec 
des petits dindons. C’est 
du grand n’importe quoi. 
Quelques rayons de miel 
et de soleil. Ça fait du bien 
nan ?
VIERGE  Pas le temps de 
niaiser baby. Business is 
business. Demain direction 
Québec city pour ouvrir un 
magasin de bouées gon-
flables. Vous avez un avenir 
plein de pognon. En forme 
de canard en plastoc.

C A P R IC OR NE   Profitant 
du printemps, vous passez 
vos matinées sur la chaise 
de votre terrasse. Votre cul 
ressemble à un code-barre. 
Levez-vous pour chanter 
votre prénom. Vous êtes 
magnifique.
LION  Pas de lézard. Ni de 
gazelle d’ailleurs. Y a pétole 
dans la savane. Qu’est-ce 
qu’on mange alors ? Vous 
resterez le roi de la jungle 
même si vous ouvrez un 
livre de recettes végéta-
riennes. Rungis-ment !
SCORPION  Santé : petite 
forme. Il va falloir se 
remettre au sport fissa. Fini 
les pastis, les éclairs au cho-
colat. Demain c’est triath-
lon, salade et ave maria. Des 
petits rituels au quotidien, 
vous en avez bien besoin.
BALANCE  Entre la droite 
et la gauche, votre cœur 
hésite. Pourtant, votre tête 
à cheval entre tradition et 
modernité sait déjà pour 
qui voter. Sur le scrutin 
sans hésitation vous écri-
vez : Louis XVI.

GÉMEAUX  Travail : vous 
devriez arrêter. De toute 
façon vous ne pouvez plus 
y aller. Donner du temps à 
vos envies. Vivre de trois 
fois rien. Ça fait longtemps 
que vous y pensez. Quand 
est-ce que vous vous y 
mettez ?
TAURE AU  Vu le prix de 
l ’essence, vous devriez 
vous mettre au vert. Vous 
allez bientôt re-rentrer sur 
le marché du transport en 
commun. Fini la baise les 
couilles à l’air et les beef-
steacks. Vite, aux abris !
VERSEAU  Vous vous sen-
tez l’âme d’un.e cuisinier.
ère ? Le prochain aligne-
ment des planètes rejoue 
la configuration de la nais-
sance de Maïté. Tapez donc 
deux coups sur la tête de 
l’anguille.

LE NID

Pendant les travaux, il y a eu cette his-
toire de tuyaux de l’ancienne cuisine qui 
trônaient au milieu de la pièce. Le plombier 
ne peut pas venir avant deux semaines, qu’on 
nous dit. C’est bien beau mais il y a l’assem-
blée générale dans deux semaines et, d’ici 
là, le plancher sera posé, poncé, huilé. Ok ?

Qu’à cela ne tienne ! La Pie est venue 
à notre secours, le chantier allait pouvoir 
reprendre. Elle a repéré vite fait les trois 
bouts de tuyau. Celui-là : oui, celui-là : aussi 
et pas celui-là. Ok ! Elle a dévalé l’escalier 
armée d’une scie, on a entendu un peu de 
bruit venant de la cave… Est-ce la sombri-
tude de la cave ? L’excitation du chantier ? 
On n’a pas approfondi par manque de temps, 
ce qu’on sait c’est qu’elle a coupé le mauvais 
tuyau en premier ! Sans commentaire.

Les jours passent et le parquet finit par 
être posé. Sur une fin de journée, la Pie 
se pose devant une bière et cogite. Vous 
savez, un de ces moments où les vibra-
tions des machines sont encore dans vos 
articulations et où vous pensez calendrier, 
rétroplanning… L’AG est samedi. Il faut 
trois couches d’huile et 24 h de séchage 
pour chacune. Pour ça l’escalier sera fini, 
le parquet sera poncé avec la machine qui 
sera louée là-bas… La Pie, confiante, se dit 
que ça va être chaud, mais ça va le faire.

Sauf que l’huile n’a fait aucun effort ! 
On aurait pu lui trouver des circonstances 
atténuantes, comme la température du 
lieu, mais nous n’en sommes plus à la 

conciliation : on veut que ça avance. On 
veut des résultats ! Et on veut surtout qu’elle 
pénètre dans ce foutu parquet sans faire de 
chichi. Sauf que l’huile et la Pie ont froid, il 
fait entre 0 et 3 degrés sur le chantier. Oui, 
c’était la semaine la plus froide de l’hiver. La 
Pie se décompose. La date de l’AG approche 
et il ne faut pas marcher sur le parquet 
tant que les 3 couches d’huile ne sont pas 
sèches… Vous sentez le grand moment de 
lassitude ? La Pie est fatiguée et a du mal à 
garder sa bonne humeur légendaire.

Mayday ! Mayday ! Mayday !
Une voisine entend le cri du volatile, le 

soir au fond de la place. «Faites-la chez moi 
votre réunion ! Je vous laisse les clés car je 
ne serai pas là.» La Pie a des amis. La Pie 
se détend. Le parquet va pouvoir sécher et 
l’assemblée avoir lieu.

Le jour venu, la Pie débarque chez la voi-
sine en mode coworking, chargée de docu-
ments, ordinateurs, victuailles. Porte close. 
Elle a essayé encore et encore. Rien à faire : 
les clés ne rentrent définitivement pas dans 
la serrure ! L’heure tourne. Retour au café. 
Dans la panique du moment, on jette des 
cartons au sol entre deux radiateurs souf-
flants. Alors comme des chats qui n’aiment 
pas l’eau, les adhérents, emballés dans des 
couvertures, vont poser leurs chaussettes 
d’un carton à l’autre. Une sorte de parcours 
initiatique !

Plus tard, la pie apprendra que les clés 
ouvrent un appartement de Nantes. La Pie 
ne fera pas plus de commentaire, mais note 
qu’elle a des voisines qui planent aussi.

UN JOURNAL COMME 
LES GRANDS

Pas tous les jours facile de jouer dans 
la cour des grands ! Heureusement que le 
volatile est bien outillé en matière de bonne 
volonté, énergie à entreprendre, envie de 
(bien) faire, ça aide à faire passer quelques 
boulettes et autres dérapages.

Que pensez-vous de la nouvelle ver-
sion du canard : papier journal, grand for-
mat et tout en couleur ? Il est beau, voire 
très beau ce canard. Non ? On frôle le 
professionnalisme.

C’est bien ça, pour le moment, on frôle 
seulement !

Dans le numéro précédent, vous avez 
découvert «Les derniers nomades», deux 
pleines pages d’un article passionnant. Eh 
bien La Pie a juste oublié de citer l’auteur. 
Alors nos sincères excuses à Pierre Boulan-
ger et un grand merci pour ce partage.

Sous ses nouveaux atours, La Pie s’est 
sentie audacieuse. Pour soulager un peu 
les distributeurs qui sillonnent les routes 

de Dordogne et pour rayonner plus loin, La 
Pie s’est invitée dans les rayons des Maisons 
de la Presse, distribuée par un messager – 
professionnel, lui ! Sauf que dans la cour 
des grands, les grands sourires et la bonne 
humeur ne suffisent pas, il y a des codes et 
surtout des codes-barres !

Alors, au milieu de l’organisation de 
l’inauguration du café, une semaine pour 
le moins intense, la Pie a dû commander un 
code-barres (un poème qu’on vous racon-
tera peut-être un jour !), puis des étiquettes, 
et foncer à Brives pour coller tout ça sur 
2800 numéros. La Pie, qui est plutôt créa-
tive et poète, a trouvé cette tâche quelque 
peu rébarbative.

Mais le canard n’était pas au bout de ses 
peines. Il est tombé en panne d’étiquettes ; 
cinq cents codes-barres coincés dans l’im-
primante. Retour 5 place de la Liberté où la 
Pie est partie à la recherche du beau monde 
pour donner la main. Contre toute attente, 
mission accomplie : on trouve désormais 
La Pie dans les Maisons de la Presse. Qu’on 
se le dise !

LA PIE PASSE DERRIÈRE LE BAR

Alors la Pie tenait à présenter ses excuses 
aux estomacs audacieux pour la qualité de 
son vin blanc, celui proposé lors de l’inau-
guration… Il était franchement imbuvable. 
Promis elle ne le fera plus !

La Pie s’amuse aussi à servir des demis. 
Ça ne se passe pas sans éclaboussure, débor-
dement de mousse, panique énervée aux 
changements de fûts. À ce sujet elle remer-
cie chaleureusement tous les bras qui ont 
été sollicités pour déplacer ces foutus fûts 
qui pèsent plus qu’un fétu de foin (La Pie 
ne sait pas si on fait des fétus de foin, mais 
ça sonne mieux que paille sur ce coup-là !).

Dans les loupés, la Pie a raté le coche 
en n’offrant pas un verre à un chœur 
d’hommes, un soir de concert. Vous savez, 
ce genre de moment, fin de soirée, l’équipe 
est au ménage ou à compter les pièces ; 
même s’ils se sont régalés, ils en ont plein les 
bottes et n’envisagent qu’une chose : aller au 
lit ! Alors quand ils ont commencé à chanter 
en canon (pas un canon) «un dernier verre 
pour la route…». C’était doux et drôle, tou-
chant et amusant… Mais la Pie est restée de 
marbre : «Ça fera 12,50» a-t-elle posé sur le 
bar. La Pie regrette car cette brochette de 
chanteurs d’opérette a donné la patte pour 
construire le nid. La Pie saura se rattraper 
aux branches. À bons entendeurs !

Nous avons reçu un cour-
rier de Jean-Louis qui est 
très remonté contre certains 
élus de Dordogne, il nous 
propose d’aller sur le site de 
l’association des usagers : 
mecontents-collecte-dechets-
dordogne.com.

Coucou La Pie, c’est l’ourse 
qui t’écrit. Continue, petit 
canard, à éclairer dans le 
brouillard.
C’est ce lien entre terriens 
qui nous mène sur le bon 
chemin. Bon vol à toi.
L’ourse

Alain Solonovitch vous sou-
haite une bonne et heureuse 
année.
Alain Solonovitch

Une antenne de La Pie s’est 
ouverte en espagne. L’oiseau 
prend son pied au pays des 
fous. Bisous de Grenade, 

Victor

LaPie je taaaaaimeuh C’est 
superbe ce que vous faites.
Ouuuuiiii à la Pie Poly-
morphe. Cœur sur vous !
Anonyme

Parce qu’on ne voit pas tout au travers des pages du journal, il faut qu’on vous 
avoue que La Pie a connu de grands moments de solitude ces derniers temps.

E R R A T U M   PIERRE 
BOULANGER ET LES 
DERNIERS NOMADES
Avec mille excuses, le 
nom de l’auteur du 
magnifique dossier «Les 
derniers nomades» publié 
dans le dernier numéro : 
Pierre Boulanger.

I N F O S   EN BREF
Une pie protégée entraîne 
l’abandon d’un énorme 
entrepôt Amazon. Dans 
le Gard, la décision 
du tribunal de Nîmes 
vient une fois de plus 
questionner la légitimité 
de l’implantation à 
marche forcée du géant 
américain en France. Vive 
les pies. Article entier 
sur : la relève et la peste.



PAGE 15La Pie – Canard du périgord – no13 – Avril & mai 2022

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

I C H I R U R G I E N F L E U R I S T E

II H U N E E R O S I V E S K E T C H S

III A M I C A L E T E R M I N A T R E T

IV R E T E N U E S C I M A S S U I E

V P U I T S M U S E L E R E V I T E R

VI I R A T B E D E L O I N E G A R E

VII E L E B O N D I A B L E M E N T N

VIII R E S I S T A I T J A S E A R I T

IX P A S S S S T A D E S R E L I T

X L I E U I L O T P O L I C E S

XI A P R E E S P O I R R E V I S E R A

XII T O I L A T I N Q U I E T E R A A G

XIII E N V I E I N S U R G E E E T E T E

XIV S C A N D E R A E E N T T I T I

XV B E G E P E C H S O F A S O I F S

XVI A E N S A B L A S M U S C N R I

XVII N U O V I E N N O I S I N S E R E

XVIII

D E R I D E R T O N N E R R E R E S

XIX E M I R S E T E B I L E N F A N T

XX S E N S E B L E S S E E S E V I D E

Horizontalement

I. Maitre  à  panser.  Maitre  à  pensées.-  II.  Vieille  gabie.  Elle  nous  ronge. 
Tranches  de  rigolades.-  III.  Le  rendez-vous  des  grands  copains ?  Finit. 
Petit filet.- IV. En haut du compte. Décimes le milieu. Vaut plus au carré. 
Noire  au  foyer.-   V.  Geyser  dans  l'artois.  Fermer  sa  gueule.  Refuse 
d'avancer  en  reculant.-  VI.  A  l'envers :  tout  sec.  Illustré.  Marque  une 
certaine distance. Perdu de douleur.- VII. Montagnard ou suédois, selon 
le  sens.  Avec  malice.-  VIII.  Refusait  toute  collaboration.  Commère.  A 

l'envers : mit un coup.- IX. Peut-être de Calais. Lettres papales. Etapes. 
Survole à nouveau.- X. Mesure de jaune. Morts, de joie ou de détresse. 
Pâté.  Styles  littéraires.-   XI.  Difficile.  A  plus  d'avenir  qu'un  sénior. 
Amendera.-  XII.  Mit  les  voiles.  Fera  couler  beaucoup  d'encre  rouge ? 
Morceau  de  Paganini.-  XIII.  Fait  tâche.   A  déjà  passé  son  bac  de 
littérature.  Abrégée,  mais  seulement  dans  un  sens.-  XIV.  Coupera  les 
pieds. Sortie à l'envers. Poulbot.- XV. Demande à l'anglaise. Repêche le 
centre.  Confident.  Il  est  toujours  bon de leur  garder  des  poires.-  XVI. 
Ensevelis. Parfum d'anus ? Lettres de Montherlant.- XVII. Sans effet. N'y 
connait sans doute rien en petits pains. Intègre.-  XVIII. Tirer des traits. 
Célèbre à Brest. Finissent entières.- XIX.  Ne peut être pauvre que dans 
un sens. A l'envers : ont sans doute voulu faire les anges ? Pronom. N'a 
pas encore passé son bac de littérature.- XX. Sage. Amoindries. Fait un 
petit creux.

Verticalement

1. Mètres à panser. Mètres à pensées.- 2. Vitrée dans le globe. Conte et 
fleurette. À l'envers : court en Australie.-  3. Premières du nom. Berge. 
Grande star avant Tintin.- 4. Ont des avances au cinéma. Souple, sauf 
dans  la  gorge.  Coeurs  de  cibles.-  5.  Lourd  fardeau.  Rafraîchit  ou 
réchauffe, selon le sens. S'accompagnent de lyres.- 6. Révisé. Eleveur de 
dauphin. Vestiges.- 7. Toiles du bâtiment. De très petite taille. A l'envers : 
maladie à n'en plus pouvoir.- 8. Jolie fleur dans une peau de vache. Midi. 
Expert.  On s'y  porte  fort  bien.  Fait  Catleya en partie.-  9.  Il  doit  donc 
penser.  Menaces  de  tout  quitter.  Comme  une  tourbière  de  science- 
fiction.-  10.  Mancini  pour  Mazarin.  Police  de  la  botte.  Affectés.-  11. 
Mélangea ses fils. Couvertes de feuilles ? Rapporteur.- 12. Galatée, par 
exemple ? Opprobre.  13.  En montant :  plus qu'écorner. Brame.Prêt à 
décoller.-  14.  A l'envers :  le  haut du panier.  Sortis.  Pas bien méchant, 
même de travers. Pile.-  15. Le fait du Tsar. Père de fainéants. Tient la 
chandelle.- 16. Filet. Finalement arrivée. Personne n'en descend quand il 
monte.  Robert.-  17.  Conclut  l'incipit.  Sont  depuis  longtemps  tombées 
dans le panneau. En montant : a été doublée.- 18. Garde bien à l'oeil. 
Allongerai.-  19.  Arbre  à  cam...omille !  N'est  pas  sans  poser  question. 
Rapporte.- 20. Attaquèrent. Comme une femme à la naissance. Somme.

  

Solutions des mots croisés du numéro 9

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

I P A R I S I A N I S M E U T R I L L O

II E D I T O R I A L U R A N I E S O U

III D I V A S S I E S T E T U D I E U

IV O P A L I N E S U I P E D I A T R E

V P E L I E Z S P E L E O L O G U E P

VI H U E E E C A R T E N T R E P O

VII I S N D H N E O F O N T R O M E U

VIII L E S S I V A T N E O M E N I E U S

IX E S E C P E R E Q U A T I O N S A

X S M A T O I S E U R N E N O S I

XI L A B I R T S A I N E A S T R A L

XII O E I O R O T P E S T E H A L L

XIII B A N A N I A A G I R O L M E Q U E

XIV O D E O N S A U L E E N A R Q U E S

XV L E S A U F R I R E N T C U I R

XVI E R O T I S E A S S I S E S E N E B

XVII S T E R I L E T S N U E A S N I

XVIII

C H A E T I R I E Z I R U N E T E

XIX A I G U E S S O R E N T I T E S N

XX S P E C T R E N I D E A L I S T E S

Horizontalement

I. Capitalisme à la française. Plus connu que Valadon.- II. Ligne d'écriture. 
Reine des astres. Rond.-  III.  Montent sur les planches. Somme. Vieux 
juron.- IV. Lactescentes. Morceau de requiem. Joue au docteur dans les 
bacs à sable ?- V. Enleviez des couches. Voyage au centre de la terre.- VI. 
Sifflée. Eloignent des bords. Flotte en France. Coule en Italie.-  VII. Est de 
Paris et est de Londres. Marie. Lettres de rhinoceros. A rassemblé Odeillo 
et Via.-  VIII.  Epuisat.  Annonce la  sortie d'un nouveau disque.  Marque 

d'Amérique.-  IX.  Sort  de  la  réserve.  Répartissent  la  charge.-  X. 
Cauteleuse. Pot au feu. Refus de voisins. Contraire au précédent.- XI. A 
l'envers : garanti d'origine. Sans humeur. Sort en thème.- XII. A l'oeil, au 
moins  en  partie.   Gaz  d'échappement.  Jure.  Entrée  à  Londres.  XIII. 
Chocolat  pire  que  noir !  Ne  pas  rester  inerte.  Vient  du  pays  du 
caoutchouc.-  XIV.  Pièce  de  théâtre  antique.  Pleure  au  bord  de  l'eau. 
Mandarins de la société bourgeoise.- XV. Article. Sur la Loire devant le 
mur. Dorèrent. Type de suède.- XVI. Fait chauffer. Ont même une cour ! Il 
est bien italien, à condition de le retourner- XVII. Ferment la matérnité. 
Grecque. Lettres de Descartes. Conjonction.- XVIII. Fait des calembours 
devant  la  rade.  Assouplissiez.  Basque espagnole.  Célebre indien de la 
chanson.- XIX. Grave, ou pas grave du tout. Jouent du tambour. Partie 
infinitesimale.- XX. Apparition. Refusent de regarder la réalité en face.

Verticalement

1. Pour  eux,  la  valeur  n'attend  pas  le  nombre  des  années.  Versée  par 
sympathie. Pratique pour mettre en application.- 2. Grasses, sans grâce. 
Permet de s'imposer à l'anglaise.- 3. Concurrente. Petite pour les petits 
voyous.  Monnaie  d'échange.-  4.Une  des  scènes  de  la  vie  parisienne. 
Note. Vallée alpine. La bouche en coeur.- 5. Plagiaire de légende. Recueil 
de lettres.- 6. Précède le un, arrivée en Espagne. Zen, mais confus. Valeur 
du silence. Employer.- 7. Pas dans la difficulté. Fis la morale. N'a jamais 
répondu  à  la  lettre  de  Ludwig.-  8.  Débutantes.  Un  début  d'affaire. 
Fourrage.- 9. Peut être du Diable et de Tasmanie. Etait carré en France. 
Plus  rapide  pour  la  bouche  que  pour  le  palais.-  10.  A  longtemps 
commenté les cérémonies des Césars.  Souffler.- 11. Casse cou ou casse 
pied. Partenaires. Ça fait un bout de temps en Allemagne.- 12. Période. 
Mettre au chaud. Ouvre un compte en Suisse. Marie.- 13. Boit-sans-soif.  
Postérieur.- 14. Nom d'emprunt. En partie honnête. Coupe de cheveux.- 
15. Fait rentrer par en-bas. À l'envers : type de fortune. Étape à franchir.- 
16. Mettrions noir sur blanc.  Evangile sans voyelle. Jamais pour.- 17. La 
fin du matériau. Caves. Marque de spécialiste.-  18. Alourdit n'importe 
comment.  Fille  de Zola.  Cardinal  au lever.  Inférieur  en Angleterre.  Ne 
représente pas  grand chose.  Firent  signe de la  main.-  20.  Marque de 
choix. Union. Possessions. 

Solutions des mots croisés du numéro 11

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

I
V E G E T A R I E N N E A B A T T I S

II
E C A L E U R N E X G A N A R A

III
R O T U R I E R S M E R E S G R A N D

IV
S U E E N I A V O C A T S D I C O

V
I T E A D L I B I T U M E V I N M

VI
O I S I V E L E I T M O T I V F A

VII
N L M E C U E V I A G E L A S

VIII
O L I B R I U S B E O T I E N D U O

IX
R E V E T S A L I E N I S T E S S S

X
I S C I E R G E S S C O O T E R S

XI
G P I S I E R O s A L T R I E S

XII
I T O L G E R O N T O L O G I E S A

XIII
N A G E U R S U T S E I N S E C u

XIV
A P N G A L A X I E S R O T O T O S

XV
L I O N V I N N V E N G E N O U

XVI
E N N U Y A N T E A L I E N S U C R

XVII
E L O N G I T U D E N O A R H O

XVIII

N U E U T V I V A T S T O N D E S

XIX
E S N E P L O O S A R T H O I S E

XX
T E N N I S E L B O W S T E M M S E

Horizontalement

I. A changé de régime. A numéroter en cas d'urgence. - II. Enlève une couche. 

Pot  au feu.  Bouts  d'exégèse.  Même abrégé,  il  n'a  pas de maître.  III.  Ont  des 

difficultés  dans  leurs  quartiers.  Ne  se  nourrissent-elles  que  de  galettes  et  de 

beurre?-  IV.  Coup  de  chaleur.  Conjonction.  Toujours  de  mauvaise  foi  avec  le 

diable. Vulgaire recueil de mots.- V. Cri de la chaire. Jusqu'à plus soif. Sa loi n'a 

finalement pas fait de torts aux pompiers.- VI. Mère de paresseux ? Russe qui ne 

cesse ses allées et venues. Sous sol.-  VII. Lettres de noblesse. Type. En bout de 

queue.  Marque un détour.  Suspendis.-  VIII.  Cet  empereur n'était  pourtant  pas 

plus bête que les autres.   Grossier  personnage. Esperons que Colette l'a écrit 

seule !-  IX.  Enfiles.  Vieux psys.  Au cœur du classeur.-  X.Est  de Londres.  Feux à 

brûler  dans  les  grandes  occasions.  Patinette à  l'anglaise.-  X.  Plus  grave.  Rotie 

n'iimporte comment. Pas cool devant le cool. Ordonnés.- XII. A l'envers : père de 

Ramuntcho. Etudie les anciens ? Possessif.- XIII. Pas forcément brasseurs. Ne se 

laisse  pas  facilement  atteindre quand elle  est  contre.  Biberons  rudimentaires. 

Pare  choc.-  XIV.  Fait  un  peu  d'apnée.  Infusées  d'astres  et  lactescentes.  Très 

attendu chez bébé.- XV. A eu parfois besoin d'un plus petit que soi. Se presse, puis 

se tire. Inconvénient au coeur. Au dessus du canon et du boulet, ça fait une belle 

jambe !-  XVI.  Rasoir.  N'ont  rien à faire chez nous !  Morceau de Lucrèce.-  XVII. 

Coupe la croûte de bas en haut et de haut en bas. Moins dramatique aux USA 

qu'au Japon.  Cri  sur  le  baudet,  mais  désordonné.-  XVIII.  A-t-elle  jamais  eu de 

l'effet ?  L'une  des  clés.  Vieilles  manifestations  de  joie.  Rases.-  XIX.  Réfléchit 

réfléchi. Van qui a croqué Diderot. Fillette du Mans.- XX. S'enflamme sur le court. 

Font virer dans la poudre. 

Verticalement

1. Elle ne sera jamais doublée (2 mots). Précis.- 2. Nous mènent sous les ponts.  

Pour le moins racoleuse.- 3. Pourries à l' excés. Bout d'ivoire. Sous. Début de la 

vieillesse pour  Don Diègue. 4. Représentante. Son bonheur ne le rend pas plus 

sage.  Zéro,  ici  et  outre-Rhin.  Préposition.-  5.  Précise  le  numéro.  Comptent 

double ?  Extrait  des  Rougon-Macquart.  Manifestation de joie.-  6.  Continue de 

flotter. Marquant.- 7. Queneau a préféré en rester loin. Ballon d'Alsace. Article.- 

8.Au début, irréel. A coûtume d'utiliser. Protège la propriété.- 9. S'enfonce dans le 

désert. A mis des fantômes à l'opéra. A l'envers : noire, de nuit.- 10. Négation. 

Fleuve tranquille ou rivière de Vendée. Du même berceau que les Lumières. Fait 

rougir.-  11.  Elle  s'est  peut-être  exprimée par  une lettre ?  Patron au début  du 

stage.  Fit  la  belle.-  12.  Mots  d'ordre  parfois  sommaires.  Il  n'y  a  qu'à  couper 

quelques feuilles pour y jouer!- 13. Une analyse loin d'être logique. Doublée à la 

Bastille.  Par ici  la sortie.- 14. Fait  le lien. La chambre des secrets.  Préposition. 

Quartier de Carthage.- 15. Des Alpes, de Gascogne ou de Bretagne, mais toujours 

bête. Enlève par en-bas. .- 16. Début d'Albion. Illustrateur. Un homme qui a mis 

tout le monde au courant.- 17. Pas précoce. Coule à Vic. Responsable de bien des 

racontards. A l'envers : familier de Lisa.- 18. Coûteux quand il est grand. Morceau 

de Gould. Gai participe. Sonnés.- 19. Quartier de Sancerre. Font rater la sortie.- 

20. Descendants d'un marquis français et d'un journaliste autrichien ? Te fatiguas 

en montant. Larmes de la nuit.

Solutions des mots croisés du numéro 12

Recherche maison à louer URGENT ! Une dame et sa 
fille cherchent une maison avec petit jardin / cours. 
2 chambres, dans le secteur de St Cyprien. Dossier 
sérieux : l’une a un CDI et l’autre un contrat d’ap-
prentissage. +/ – 650 euros selon moyen de chauffage. 
Contact : 06 65 25 70 58

Atelier d’écriture à Cénac & St Julien, le 27 avril – Salle 
de la Borie – de 10h à 12h Tout les mercredi matin 
de 10h à 12h, Eve vous propose d’animer «un atelier 
d’écriture» dans lequel vous pourrez laisser vaga-
bonder votre imaginaire, accueillir ce qui se présente 
à vous (dans l’accueil et l’ouverture), dans un cadre 
ludique et sécurisé, en toute bienveillance et sans 
aucun jugement, ni de soi, ni des autres. Tarif : 10€ 
+ 10€ adhésion annuelle à l’association des Moisson-
neurs de rêves Réservation : 07 82 53 96 69 (nombre 
de places limité)

Biodiversité et gestion des forêts naturelles Bonjour 
le Groupe Forêt du Collectif organise dans le cadre 
de la Journée Internationale des Forêts le vendredi 
25 mars de 18h30 à 20h une conférence «Biodiversité 
et gestion des forêts naturelles» au Pôle d’Interpré-
tation de la Préhistoire (PIP) aux Eyzies pour toute 
information : lien ci-dessous www.journee-inter-
nationale-des-forets.fr/recherche/activite/ ?event_
id=3858 Cette conférence fait suite à la journée orga-
nisée en septembre à Meyrals «Connaître sa forêt, 
la gérer en la préservant». Cette fois nous voulons 
sensibiliser les élus et le public sur l’importance de 
conserver les forêts naturelles du Périgord Noir, en 
particulier les «vieilles forêts» pour enrayer le déclin 
de la biodiversité et lutter contre le réchauffement 
climatique. > La méconnaissance de leur localisa-
tion et de leur valeur, le manque d ‘intérêt qu’on 
leur porte et l’oubli des pratiques de la sylviculture 
douce sont la cause de leur disparition rapide au 
profit d’enrésinement artificiel aux antipodes de la 
transition écologique. Philippe THOMAS, animateur 
du groupe Forêt Isabelle PETITFILS et Pascale VAN 
DEN OSTENDE>

La Pie cherche un téléphone Vous allez bientôt pou-
voir nous inonder de messages car la ligne télépho-
nique est installée… Il ne manque que l’appareil ! 
La Pie est même capable de rêver d’un téléphone 
à cadran. Contact : lapiedu24@protonmail.com ou 
06 82 76 17 23

[Offre d’emploi] – Chargé.e de mission pépinière & 
semences #wanted #happycultors On cherche une 
nouvelle pépite pour un CDD de 8 mois en tant que 
chargé.e de mission pépinière & semences Fiche de 
poste disponible ici : happycultors.com/fr/fiche-de-
poste-charge-e-de-mission-pepiniere-semences/ 
Vous nous aidez à faire circuler l’info ? !

Cherche bénévoles L’association de l’Écho des Fon-
taines recherche des bénévoles pour rendre pos-
sible la fête du Foirail le 19 juin à Siorac en Périgord. 
Besoin d’aide pour habiller les arbres, installer les 
stands, accueillir le public, tenir les stands et ranger 
le tout à la tombée de la nuit ! Contact : 06 32 69 86 27

Don de laine Pour sa fête du Foirail du 19 juin à Siorac 
en Périgord, l’association de l’Écho des Fontaines 
cherche de la laine pour habiller des arbres. Toutes 
les couleurs sont bienvenues ! Contact : 06 32 69 86 27

Cherche animation peinture Pour sa fête du Foirail du 
19 juin à Siorac, l’association de l’Écho des Fontaines 
cherche une personne qui animerait des ateliers 
peinture – tout public – tout au long de la journée. 
Les conditions sont à discuter et les propositions 
bienvenues. Contact : 06 32 69 86 27

Une bouteille à tribord Jeune femme de 26 ans, plas-
tique de rêve – sans chirurgie – taille SMS blonde 
aux yeux Klein, cherche à avoir des photos portraits 
pour se présenter dans ses œuvres. N’ayant pas de 
quoi rémunérer je lance une bouteille à la mer, si par 
un heureux hasard un (E) jeunes photographes en 
herbe cherche à se faire un livret / à avoir une série 
de photos pour ‘se lancer’comme-on-dit. (Je précise 
que je ne poserais que vêtue) Je peux éventuellement 
échanger un service lié à mon bilinguisme SO BRI-
TISH. 06 37 76 15 11. Grazie mille.

École Alternative cherche Directeur.trice / Ensei-
gnant.e L’association ‘Les Radicelles’recrute un.e 
directeur.trice / enseignant.e pour l’ouverture d’une 
école rurale alternative à Mauzens et Miremont 
(24260), pour la rentrée 2022. N’hésitez pas à faire 
tourner l’info ! Pour nous contacter : 0659674758 ou 
delphine.ducret@gmail.com

Séjour immersif en nature pour les 8-13 ans – Les Enfo-
resté·e·s #1 Du 24 au 30 Avril 2022 à Naussanes. Il 
se murmure dans les terriers qu’une petite Forêt de 
Dordogne s’apprête à accueillir la première édition 
d’une aventure hors du commun.Un petit groupe 
d’êtres humains vont s’y installer pendant une 
semaine entière avec comme intention de : – former 
une «tribu», – vivre une expérience ensauvageante 
avec une vingtaine de jeunes de 8 à 13 ans ! – se 
reconnecter au vivant et au temps, aux savoirs de 
nos Ancêtres, ensoleiller le présent et rêver l’Avenir ! 

– se débarrasser de sa montre, de son téléphone, de 
tout programme figé et activer le mode «émerveillé». 
Pour s’inscrire, c’est là que ça se passe : framaforms.
org/pre-inscription-les-enforestees-avril-2022-naus-
sanes-24-1644945683 Le tarif est de 390 euros et com-
prend l’encadrement, le matériel pour les activités, 
l’hébergement et les repas. lesenforestes@gmail.com 
Tél : 06.81.89.07.98 (Aurélien) 06.24.39.02.69 (Lucie)

Recherche de terrain à vendre Nous sommes à la 
recherche d’une terre entre 3 et 10 hectares avec une 
prairie ou deux, des bois, une source éventuelle, une 
grange, dépendances pour un projet collectif autour 
de l’artisanat, l’art du spectacle, le bien-être et l’auto-
nomie. Revenir aux sources du vivant «Être et faire 
ensemble» par le collectif, le local en zone rurale 
et réduire l’impact sur l’environnement. Contact : 
0642500252 ou krovernet@gmail.com

Festival paleyrac’cordes recherche musicien(nes)s 
amateurs Nouvel événement musical amateur d’ins-
truments à cordes le 11 juin 2022 à PALEYRAC – Tu 
joues en amateur d’un instrument à cordes, tous 
styles. (Instru, Instru/voix) – Tu joues seul(e) ou 
en groupe (avec d’autres instruments)… Tu es le(la) 
bienvenu(e) pour t’éclater en public sur une de nos 
scènes ouvertes. Inscris-toi vite pour y jouer !

Séances de shiatsu Je propose des séances de shiatsu 
dans le cadre de ma dernière année de formation. 
c’est est une thérapie manuelle qui se base sur la 
medecine traditionelle chinoise. séances d’1h30, 30 
euros. pour prendre rendez vous 0644047316 emilie.

Grainothèque La Grainothèque de la Bibliothèque 
municipale de Saint Cyprien rouvre ses tiroirs ! 
Venez déposer et échanger des graines,recettes et 
autres plans pour le jardin. Fabrique de petites enve-
loppes pour prendre juste ce qu’il faut et en donner 
aussi.

Improvisation Théatrale Ateliers d’improvisation 
théâtrale (à partir de 16 ans) tous les jeudis à 18h30 
sur Le Bugue, salle Eugène Leroy. Venez expéri-
menter le lâcher prise, l’éloquence, jouer avec votre 
timidité et travailler la répartie dans la bienveillance. 
Que vous vous prêtiez au jeu, ou que vous soyez 
spectateur :) Plus on est nombreux, plus on rit ! et 
en plus… c’est gratuit ! A très vite !

Temps de partage Malek, 6 ans bientôt 7 ! porteur 
d’une trisomie 21 ; enfant rayonnant qui ne va à 
l’école que les matins recherche une ou plusieurs 
personnes pour passer de petits temps.pour lire des 
livres, faire des balades, contact avec des animaux, 
création artistique, jardinage, sport, cuisine, etc. 
Tout en favorisant le langage oral qui est en cours et 
qui est bénéfique quand arrive une nouvelle connais-
sance… Sont bienvenus ; orthophonistes à la retraite 
(la sienne est en congé mat’jusqu’à octobre :), papi, 
mamie débordant d’amour ! ! «artistes», mais aussi 
fées, lutins, etc ! ! Malek est magique, attendez vous 
à recevoir beaucoup d’amour en sa présence…  ;) 
Mireille au 06 72 29 67 94

Covoiturage Belvès-Cénac Recherche personnes fai-
sant le même trajet quotidien que moi, habitant à 
Belvès et travaillant à Cénac, pour covoiturage, occa-
sionnel ou régulier. Contact 07 66 81 74 79

Cherche Volontaires pour créer une emission de radio 
locale Cela fait quelques mois que cela nous trotte 
dans la tête avec les copains du Sillon. Nous souhai-
tons monter une émission de radio culturelle pour 
la rentrée scolaire 2022 et cherchons des volontaires 
motivés par ce projet ! Contact : Vincent 06 32 33 44 
00 vincent.fournet24@gmail.com

Cherche grand local Suite à la fin d’un bail dans 
quelques mois, j’ai besoin d’au moins 150m² et 
plus pour stocker (mobilier, matériaux, bambous, 
outils…) dans un espace qui au mieux pourrait aussi 
servir d’atelier polyvalent et pourquoi pas de garage. 
Zone dans un rayon d’env. 15km autour de Siorac. 
Achat, location, contribution de service, j’étudie 
toute proposition. Kévin 0678419900

Cherche aide ménagère Bonjour, Jeune vieille dame 
cherche aide ménager-ère pour l’aider à entretenir 
sa petite yourte. 2h/semaine. Je suis à Campagne. 
contact :06 32 21 22 13

Gratiferia Samedi 5 février au Pôle d’Animation 
Culturelle du Buisson-de-Cadouin de 10h à 16h. L’as-
sociation pour la protection de la vallée du Buisson 
(APVB) organise une bourse d’échange gratuite, la 
Gratiféria ! Amenez ce que vous voulez (vêtements, 
jouets, chaussures, livres… en bon état) ou rien ; 
prenez ce dont vous avez besoin, ou rien ! Rensei-
gnements complémentaires : apvb24480@gmail.com 
Tel 06 08 58 06 01 ou 06 77 18 21 18
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Horizontalement

I. Prend souvent ses jambes à son cou. Un homme tout à fait charmant.-
II. Suis l'ordre. A garder avec prudence. A fait un vrai coup littéraire.-
III. Précède le plus ultra. Déplaçames. Petite anguille.- IV. Les sanglots
des  violons.  Se  nourrir  de  pain  et  d'eau  fraîche ?-  V.Entra  dans
l'opposition.  Sa  police  est  là  pour  nous  protéger.  En  moins.-
VI.Expiration  violente.  Coiffe  de  plumes.  -VII.  Braille.  Possèdes.
Adversaire. Partie de Lille.- VIII. Touchées, mais pas émues. Paresses.
Terre  promise.-  IX.  Etale  ses  titres.  Type  de  caractère.  Casse.-  X.
Quartier de Capdenac. Marques d'appartenance. Comme une pompe à
bière ?- XI. A un esprit particulièrement mal placé. Formé au début de
la chanson. Un boulet qui nous tire vers le bas.- XII. Immérité. Acceptai
finalement,  mais  à  reculons.  Lettres  de  roman.  A  l'envers :  ville

ouverte au cinéma.-  XIII.  Chapitres.  Mangeoire,  sauf en Normandie.
Eau-forte.- XIV. Il a bien fait d'écrire des chimères ! Chevauchées.- XV.
La moitié d'une moitié d'oncle. Marque impériale. Vieux coup de sang.
Morceau pris dans un fast-food.- XVI. Gardien du culte. Troubadour, ou
son livre.- XVII. Retranche. Le début et la fin de tout. Pathétique ou
Pastorale pour Ludwig. Tête de liste. Parcouru.- XVIII. Regarde évoluer
des canaris. Marque de passage. Suivaient la troupe autrefois.- XIX.
Trace  de  poudre.  Jetai  la  pierre.  Sorte  de  génoise.-  XX.  Facétie.
Habituerez les pratiques.

Verticalement

1. Lie les parties entre elles.- 2. Endette. Ressentiment. Epuisé.- 3. Fait
parfois la loi. Prises en considération. Chambre.- 4. N'est qu'à moitié
parisien.  Grignotée par  petit  bout.  Caillot.  D'autant  plus  dangereux
qu'il est bien nourri!- 5. Harmonie. Fer à trépasser. Tourne autour de la
Terre.-  6.  Ne  fait  pas  trembler  nos  feuilles.  Mis  en  place.-  7.
Polynésiens. Phénicien d'aujourd'hui. Pronom retourné. 8. Vieille rage.
Place forte. N’aère qu’à moitié.- 9. Ceux de la République brillent plus
que les autres. Horreurs, malheurs. Ne s'oppose qu'à moitié.- 10. Non
plus. Pas haut, mais pas dans l'ordre non  plus. Début de réfaction. A
l'envers  :  comptoirs  français.  De  bas  en  haut  :  promise.-  11.
N'annoncent rien de bon. Cinquième sous sol. Il  a son jour de fête.
Aussi  courageux que Philippe.- 12. Morceau de Saint-Nectaire.  Mets
sur la paille. Garçon. Précède le seigneur.- 13. Marquons la rupture.
Caresse  avec  intérêt.-  14.  Morceau  de  ravel,  de  style  manouche.
Dialogue  musical.  Possédées.-  15.  Aussi  gentil  que  Jean.  Marque
d'appartenance très féminine. On ne se souvient jamais de ceux qui y
sont tombés ! - 16.Maladie infantile du communisme. Bourguignon.-
17.  Paradoxalement,  ceux qui  le  composent sont plutôt marginaux.
Fait par tonnes à Thônes. Juge décapité.- 18. Cité en 47. Moulure. Train
populaire.-  19.  Mot  de  départ.  Dépasses  les  bornes.  Relâche  une
pédale.-  20.  Elles n'ont  aucune notion du temps.  Sortis  du monde.
Feintez.

Horizontalement  I. Prend souvent ses 
jambes à son cou. Un homme tout 
à fait charmant. – II. Suis l’ordre. A 
garder avec prudence. A fait un vrai 
coup littéraire. – III. Précède le plus 
ultra. Déplaçames. Petite anguille. – 
IV. Les sanglots des violons. Se nour-
rir de pain et d’eau fraîche ? – V. Entra 
dans l’opposition. Sa police est là 
pour nous protéger. En moins. – VI. 
Expiration violente. Coiffe de plumes.  

– VII. Braille. Possèdes. Adversaire. 
Partie de Lille. – VIII. Touchées, 
mais pas émues. Paresses. Terre pro-
mise. – IX. Etale ses titres. Type de 
caractère. Casse. – X. Quartier de 
Capdenac. Marques d’appartenance. 
Comme une pompe à bière ? – XI. A 
un esprit particulièrement mal placé. 
Formé au début de la chanson. Un 
boulet qui nous tire vers le bas. – XII. 
Immérité. Acceptai finalement, mais 
à reculons. Lettres de roman. A l’en-
vers : ville ouverte au cinéma. – XIII. 
Chapitres. Mangeoire, sauf en Nor-
mandie. Eau-forte. – XIV. Il a bien fait 
d’écrire des chimères ! Chevauchées. 

– XV. La moitié d’une moitié d’oncle. 
Marque impériale. Vieux coup de 
sang. Morceau pris dans un fast-food. 

– XVI. Gardien du culte. Troubadour, 
ou son livre. – XVII. Retranche. Le 
début et la fin de tout. Pathétique 
ou Pastorale pour Ludwig. Tête de 
liste. Parcouru. – XVIII. Regarde évo-
luer des canaris. Marque de passage. 
Suivaient la troupe autrefois. – XIX. 
Trace de poudre. Jetai la pierre. Sorte 
de génoise. – XX. Facétie. Habituerez 
les pratiques. 
Verticalement  1. Lie les parties entre 
elles. – 2. Endette. Ressentiment. 
Epuisé. – 3. Fait parfois la loi. Prises 
en considération. Chambre. – 4. N’est 
qu’à moitié parisien. Grignotée par 
petit bout. Caillot. D’autant plus dan-
gereux qu’il est bien nourri ! – 5. Har-
monie. Fer à trépasser. Tourne autour 
de la Terre. – 6. Ne fait pas trembler 
nos feuilles. Mis en place. – 7. Polyné-
siens. Phénicien d’aujourd’hui. Pro-
nom retourné. 8. Vieille rage. Place 
forte. N’aère qu’à moitié. – 9. Ceux 
de la République brillent plus que 

les autres. Horreurs, malheurs. Ne 
s’oppose qu’à moitié. – 10. Non plus. 
Pas haut, mais pas dans l’ordre non 
plus. Début de réfaction. A l’envers : 
comptoirs français. De bas en haut : 
promise. – 11. N’annoncent rien de 
bon. Cinquième sous sol. Il a son jour 
de fête. Aussi courageux que Philippe. 

– 12. Morceau de Saint-Nectaire. Mets 
sur la paille. Garçon. Précède le sei-
gneur. – 13. Marquons la rupture. 
Caresse avec intérêt. – 14. Morceau de 
ravel, de style manouche. Dialogue 
musical. Possédées. – 15. Aussi gen-
til que Jean. Marque d’appartenance 
très féminine. On ne se souvient 
jamais de ceux qui y sont tombés ! 

– 16. Maladie infantile du commu-
nisme. Bourguignon. – 17. Paradoxa-
lement, ceux qui le composent sont 
plutôt marginaux. Fait par tonnes à 
Thônes. Juge décapité. – 18. Cité en 
47. Moulure. Train populaire. – 19. 
Mot de départ. Dépasses les bornes. 
Relâche une pédale. – 20. Elles n’ont 
aucune notion du temps. Sortis du 
monde. Feintez.
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